
f •
■ ■ '

. !.фШ&' mmжтмшт m
5».

DBOX SOUS LB NUMERO '
SIXIEME ANNEE, No 35*^T Г

L/ Г>

— — ‘"•te

1 —~\щz-T ч-ІІЇ il .
X t

AWÂ SKA
S

fe m 
,

/ ;;S

«
ч .. -, JHPFIHF--.•

La Cie d’imprimerie du Madawasks EDMUNDSTON, N. 4 SEPTEMBRE 1919x. V G.-E. DION, Administrateur
miRog-ersvï “Tueurs 

d’Enfants”

HШ8ШШ8Ш
me ei le chirurgien appelé à faire 
une opération sérieuse s’y refusait 
et se contentait de chloroformer le 
malade. Celui ci cesserait de souf
frir» mais les progrès de son mal se
raient rapides et il succomberait 
bientôt. On n’agit pas autrement 
avec l’enfant. Ojfi l’empêche de crier 
en l’empoisonnant, et plus on Kern 
pêche de crier et plus il lui faut de 
la drogue maudite, car il contracte 
l’habitude, il devient un précoce 
morphinomane. La loi qui interdit 
de vendre de la morphine sous les 
peines les plus graves à l’adulte qui 
est pourtant capable de se protéger 
lui même permet .de donner au pe
tit enfant impuissant ce même poi
son sans la moindre restriction.

Après avoir montré ceyqu’est la 
drogue, le docteur en synthétise 
les effets : elle tue ; elle tue lente 
ment, mais elle tue sûrement. Le 
nourrisson qui l’absorbe aujour 
d’hui ne mourra pas fatalement, 
mais s’il atteint 1 âgé d’homme, il 
sera un infirme à charge à ses pa 
rents. Il s’agit de choisir d’une 
part entre des peines sérieuses, des 
soins absorbants, des veillées peut 
être, une étude approfondie de la 
puériculture, ou d autre part entre 
un cadavre ou un infirme ; des 
foules de mères choisissent- le ca 
davre ou l’infiime.

Le docteur Dubé cite des exem
ples et des autorités pour prouver 
les rayages des sirops calmants, 
puis il établit uue comparai^ 
frappante entre la loi qui protège 
les plantes et l’absence de loi pour 
protéger l’enfant.

Reproduisons la :
LOI REGLEMENTANT La VENTE 

d'un sac d engrais et d une bouteille de 
chimique sirop calmant

Celut-ci «et pour la Celle-ci est 
plante. l'enfaut.

mLA BANQUE PROVINCIALEC’était grande fête à Rogersvidle le dimanche 17 août.
Certes la piété des habitants n avait .pas laissé passer comme 
un jour ordinaire le jour même de l’Assomption ; et Vendre
di, la Vierge, reine de l’Acadie, avait reçu les hommages de 
bien des cœurs. Cependant la grande solennité avait été
remise au dimanche. , „ , ,» , , ,, Les tueurs d enfants ce sont 11

Les jours précédents les étrangers étaient arrivés nom- sirops calmants. L’expression ei 
preux, de partout un pen ; il en était venu du sud, du nord brutale, elle le parait surtout à ut 
jusque de la Matapédia ; il èn était venu de l’Ile St-Tean éPb4“eoù l’on a horreur de la vi 
voire des Etats-Unis. Le jour même de nombreux automobi- >^“,8,1%c?uverUde la 
les, par tous les chemins, apportaient le contingent des-pa. tent toutes les'iâche'és^MaîaTd» 
rotsses voisines. leur Dubé a le courage e, la fra*

♦ Lamed abord, le vendredi et le samedi les confession- l'h,se des apôtres. Il sait les victfc 
avaient été assiégés ; le dimanche matin Notre-Dame ”es de ces soporifiques redoutable^, 

voyait à ses pieds et sans doute bénissait avec amour les ‘,ltsa’* '£ 4ouéea «°“bres qu’ih
Dressai 7 тТ ЄдТ «ra“d, nombte d’autres, se tre belletatalüé iT/a^T.s
pressânt a la bamte Table. A la grand messe tel vaste église tertres serrés les uns contre les at 
faillit se trouver trop petite. Ce jour-îà même une mission tres cl 4U* seraient moins lob 
commençait & Acadie ville ; après ^instruction douverture le breux* dans lous les cimetières d 
Rev. P. George, missionnaire infatigable, s’était transporté ‘a Pro^mce' sa,ls, la d™gue mai à RogersviUe et c’est lui qui fit le^rmon ; VAsso^K!

c es le complément du triomphe de Jésus sur le diable>t les profiteurs. Il livre leurs notai 
sur la mort, c est le triomphe de la Vierge ; l'Assomption, le8 noms de leurs drogues, les uom i 
c'est encore, chaque année, le triomphe de l’Acadie qui elle aus6‘ des P°is0,,s 4U‘ le» сошро

süïïslt ««"• « «"> nünssssassi
T > x , 1. і., , Le marchand de poisons, c’est là
L après-midi la toule se réunissait autour de l’estrade fabricant de sirop» calmant», le pot 

dressée en face du portail de l’église. N’est-il pas de tradi- 80,1 c est le sirop mai» l’empoiso* 
tion d’associer â la\fête religieuse la fête patriotique ?.. Le “eU6e’ 88,18 laquelle le fabricant nt 
patriotisme, sous peine de n’être que du chauvinisme doit prQfite.ta?t.p‘t‘,.*t *Є8ІГОР ne tuerafr
terectux’otiidnVltre gU!déiet СЄ$,1 P°n^»oi l’on vient’écou- îAYenfieprL il y aetlo„ga”mps“i 
ter ceux qui, pai leur situation ou leurs études plus complè- l’a poursuivie avec vigueur. Eli
tes, ont mission d’éclairer et de guider. Le P. Georges n’a 1 a con<luit déjà près de son bail:
pas tout dit ce matin à l’église. Dans une allocution__trop une loi fédérale contrefes sirops cat
courte—І1 fait appel aux jeunes gens. Préparez-vous à la man.te’ les c!aasant comme ,1 cou- lutte, leur dit-il ; la guerre extérieure est fiPnie ; maTs une

autre guerre, la guerre contre notre foi, contre notre langue, été victorieusement atteint, 
contre nos écoles, est toujours menaçante Lgour cette guerre Ab I si toutes les mères pouvaient 
la plus implacable que l’autre, debout les jeunes 1 fourbissez lire ces Pa8e8 ! belles qui se plat

Chtasson, curé de Boistown. C’est la première fois qu’il est 
appelé à parler en une circonstance pareille ; mais il faut 
qu il le dise pour qu’on le croie, tant il s’en tire à merveille ; 
et on le suit avec intérêt exposant le progrès déjà réalisé en 
Acadie, progrès matériel, progrès intellectuel, progrès moral.
Ce progrès, il est à continuer, à accélérer encore par le tra
vail et l’amour de la terre, par l’aide efficace à nos couvents, 
à nos collèges—un de nos collèges est à reconstruire—par la 
fidélité a la pratique de notré foi.

M. le curé Sormany nous présente un troisième orateur 
que nous avons hâte d’entendre ; Vest M. Guy Vannier 
vice-président de l’A. C. J. C. Les choses d’Acadie excitent 
au plus haut point l’intérêt de MftGuy Vannier et de tous 
nos frères du Québec. Ne faut-il pas que tous les groupes 
français de l’Amérique du Nord soient unis et nue pour cela 
ils se connaissent ?

Songez donc : nous sommes quatre millious, dilués par 
un territoire immense en tête-à-tête avec cent millions d’une 
aut[c nationalité., La nécessité de s’unir a été comprise, et 
cest elle qui a inspiré la création de cette association catho
lique de la jeunesse canadienne-française. Cette association 
a donné, par ses in cercles d’étude, d’immenses résultats 
tant dans le domaine économique que dans le domaine de 
1 action. Ce qui s’est fait parmi les Canadiens Françai 
peut-il faire parmi les Acadiens ?.. Ne laissons pas annihi
ler nos forces par l’individualisme, la jalousie, l’esprit de 
parti ; gardons-nous de cette autrejnaladie non moins funes
te qui s appelle la paresse intellectuelle ; groupons-nous ; 
instruisons-nous de tout ce qui intéresse notre avancement 
national ; étudions notre histoire. M. Vannier n’est 
ceux qui disent et ne font pas : comme il connaît bien 
histoire I et quel accent de conviction quand il retrace, en un 
superbe tableau, quelques gloires de l’histoire de l’Acadie 1 

Autour de l’estrade de nombreux enfants ramageaient à 
qui mieux mieux les uns plutôt tristes, les aütres préférant 
la note gaie. Oh dit de certain missionnaire qu’il est sévère 
pour ces petits. Serait-ce qu’il craint la concurrence ? M. N 
Sav°,e, curé de la Baie Ste-Anne, salue en eux Ja réserve de 
1 Acadie : honneur aux familles nombreuses.

Mais les heures s’écoulent rapidement, surtout quand 
des amusements divers vous jsqllititent de tous côtés. L’on 
avait annoncé pour le soir une procession au Monument de 
1 Assomption. Cette procession fut le digne 
d’une fête religieuse à laquelle rien n’a manqué, ni la piété 
ni la perfection du chant et de la musique. Douzé à quinz- 
cents Personnes récitant le chapelet, ou acclamant de toute 
leur voix la Vierge : ' Ave,.ave, ave Maria'’ élevant bien 
haut leur cierge dont la flamme symbolisait si bien la foi et 

-Ч r>rdent a“our de lcur cœurs. Ce fut pieux, vraiment beau,
V"et ceux qui y prirent part en garderont longtemps le souve-

lendemain, pique-nique. J’ai su que'le résultat _ 
dépassé toutes les espérances. M. le curé paraissait fort satis- 
fait, plus contents encore et tout fiers étaient les teneurs de

Rogerville est une paroisse privilégiée ; elle possède un

1 DU CANADA
Siege -social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $3.000.000.00 
Actif total, au delà de $31.690.000.60 

95 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.

SUR UNE PLAQUETTÉ DÊ 
DR L.F. DUBE, DE N ОТ RD 
DAME DU LAC.
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■ 1 y—Vous pouvez déposer vos argeuts toujours remboursables

a demande et recevoir 3% d intérêt l au ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem- 
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers^ à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces 
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo^ 
sauts la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des déjiftts de toutes sommes, 
depuis ($î .00) un dollar sont acceptés au département d’épargne.

Beux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.
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Nous sollicitons respectueusement votre en- 
cou+agement et votre patronage 

,Succursale à Edmundston :
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F. H. JBo’irgoin, gérant local.
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SoplStora ]%
l’analyse complète de 
la composition du 
fertilisant paraisse 
sur l'enveloppe du 
contenu.

Connaissant sa 
imposition et les 

de ses substan
ces sur les plantes, il

ferlnir^n^Pl°yé
avec m ir .igrncc.

La loi n'exige pas 
que l'analyse du 
médicament 
primée sur T

Ignorant sa compo
sition et les effets de 
ses médicaments sur 
l’être humain il ne 
peut être donné 
Intelligence.

L'autre étant secret 
s'adresse à l'ignoran
ce du public.

La fraude est faci-

soit jm- 
envelop-« contenu.

: f

gcompos

Prenez avantage de 
NOTRE VENTE 

5 jours seulement.

R
amour maternel verraient le rouge 
de la honte monter à leur front : 
l‘Les jeunes mères invoquent, pour 
plaider leur cause, les pleurs de 
l'eufaut, le manque de savoir mieux 
les nuits saus sommeil, la fatigue.

"Il faut penser à toutes ces cho 
se* avant de contracter le mariage. 
Il faut penser aux fatigues, 
chagrins, aux dévouements et 
tout il faut penser à s'instruire 
les soins et la manière d’élever les 
enfants, et non pas se dire tque si 
l’enfant pleure 011 le traitera comme 
celui de la voisine avec une dose de 
sirop calmant et qu’on sera tran
quille pour le reste de la nuit.

"Cette manière d'interpréter le 
rôle de mère est indigne d'une fem
me. Si la Providence, dans sa sa
gesse et sa bonté infinie, vous a ar 
mée au

L'un étant connu 
s'adrewc à l’intelli
gence du public.

as
La fraude est diffi

cile. “*» É 0le.

Pour celui-là le 
gouvernement 
naissant sa

deux reuse 
regardant
sur les plantes. l'enfant. JV

En appendice enfin, il publie B
une liste des sirops calmants les ï 
plus connus avec les noms de leurs 
fabricants, les poursuites dont il oui |
été l’objet à l'étranger, la composi 
tion de leurs sirops.

• * • 1

celle-ci le 0
gouvernement igno- L
rànt sa composition Л 
est dans l’impossibili
té de fournir aucun 
renseignement regar
dant ses effets sur

D
t sa comçosi- 
nt fournir à

/aux
Isur

sur IGrande réduction sur 
toutes nos hard?s faites, 
chaussures, et mercerie.
Ne manquez pas cette oc

casion de sauverdefargeut 
Regardez nos vitrines pour 
des “bargains” qui durera 
seulement que 5 jours au

!mm іCette plaquette, qui est dédiée f, 
aux mères canadienne!, a été édi L 
lée par le Bulletin médical de Qué- E 
bec. Elle se vend, chez l’auteur, Д 
Villa du Verger, Notre Dame du- 
Lie, Co. de Témiscouata, *u prix x‘ " 
coûtant : #^.oo le cent, $35.00 le 
mille. O11 ferait une œuvre excel
lente, ou rendrait un service véri- 4 ) 
table à la race en aidant à sa diffu- /% 
sion.

Nous voudrions voir ajouter, ' î 
dans une réébtion, un chapitre à ( n 
cette pl-quette. Tant de mères out : M 
de la peine avec leurs enfants qni } ^ 
sont d âge uèt rapproché, dirait \ 5* 
un, au^re expert de cette profession > 
médicale, où le dévouement est si 
fréquent, (le docteur Aurèle Na 
deau), parce que tant de mères 
n ’allaitent pas leurs enfants. L’al
laitement maternel supplimerait de 
lui-même quantité de maux dont 
ou demande vainement la cure aux 
sirops calmants.

En attendant, félicitons sincère
ment pour son courage et en es 
prit patriotique l’euteur de tueurs 
d’enfants. Ou peut compter qu’il 
ne s’arrêtera pas là, car il a donné 
des preuves de son opiniâtreté 

le bien.
Louis DUDfKE.

L
k\

* e-l
poiut de vous donner des 

enfants, c’est dans un but plus di
gue. ï

1‘ ■ Eu Angleterre, les mêmes sirops 
qui sont vendus ici devraient porter 
le nom des poisons, aussi a t ou soin 
de les modifier ; aux Etats Unis, on 
les altère quelque peu. La loi est 
moins sévère qu'eu Angleterre mais 
elle ne permet pas de leur prêter des 
propriétés qu Us ,n out pas et elle 
contraint le, fabricant à mettre sur 
l'étiquette la composition du sirop.

Le docteur rappelle ensuite les 
effets du sirop calmant. On le donne 
pour faire dormir l’enfaut. Si celui- 
ci pleure, c’est pour une cause : il 
est malade, il a faim ou il a froid.
Sil est malade la plupart du temps, 
c’est qu'il est suralimenté. Il est 
donc facile de pratiquer la diète 
hydrique ; s’il a froid, il est facile 
d y remédier eu Je vêtant plus 
chaudement, en faisant disparaître 
les causes de l'humidité ; s’il a faim, 
il lui suffira d’uu peu de lait. Faire 
disparaître la cause du malaise est 
d'ordinaire la chose la plus facile 
du moude, à moins qu'il ne s'agisse 
d’uue maladie grave, en quel cas il 
faut appeler le médeciu.

Mais ou a trouvé daus une foule UA n’a pas de supérieure en paie- 
de milieux un moyeu plus simple : inent de dividendes aux assurés, 
ou drogue l’enfant. C'est tout com-
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(The people store)'* M. Wagner, Manager.
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couronnement
La MUTUAL LIFE OF CANA-

. ■ V.

couvent paroissial ; de plus, a quelque trois quarts de mille 
de l’église, est établie une Communauté de Soeurs Trappisti- 
11 es qui, par la ferveur de leur vie et leurs prières continuel
les, sont la bénédiction du pays. Avant donc la vente 
enchères, la charité chrétienne a jjrélevé une large part et.. 
les bonnes Religieuses savent maintenant que les femmes 
de RogersviUe sont passées maîtresses en pâtisseries. Brave 
gens qui savent que les meilleures joies sont celles que Гоп 
partage I Que se réalisent pour eux les patoles du prophète : 
“Partage ton pain avec le pauvre, et tes affaires prospére
ront, ta justice te précédera et la gloire du Seigneur te pro-

nir.
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BANANES
"Nous les recevons maintenant au char, par consti- 

ijueBt envoyez voire commande pour envoi 
de chaque semaine.

Oranges, Valencias
150, 176, 200, 216 et 250 par caisse

Citrons et ‘Grape Fruit’ Ana
nas, Tomates, Choux, Onions 
de Bermudes en caisse de 50 Ib. 

Noix de toutes sortes.

KELLY & COLGflNPrix -donnés 
sut demande

13 North wharf, ST-J OHM, A'. B.
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